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AVERTISSEMENT 

On donne ces ^giâlMÎonf teUes qu^ellee 
çnt été écrites pàr des Religienfes de P. 

On ira pas cru dèveir y rien^ chan^ 
get 9 force^iien sefi pcrfHadé t^iie Ats 
f erfonnes (jui les liront pour s édifier 
ferrent avec amant de tlatf r ces pré'- 
çitiuii: refta de. la JimpUcke de ct^ue 
Jmnt* Maifon, qu'ils onp £emprefe* 
^mnt 'à hmmr fts ruines, 
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en fa Cour de Parlement, & de Da- 
moirelie Caiherine Pinoa i'a femme, 
tille naquit à Pc.ris le 15. Janvier, 
I ^ 7i. jour auquel on fcte au Palais 
S. Hilairc, Evèque de Poitiers. Son 
extrême délicateire caufée de ce que 
cile .étoic venue avanc cerme , donna 
gTj^id^^P^éhennon k-ks pere Se me* 
^ tle la perdre àc^ufe qu'elle c.coic 
nique. " ' 

' Klle fut élevée av.ec grand foin , Se 
inflruite en la verm &en !a crainte 
de. Dieu par Mlle, fa mere, qui étoic 
concinueUement malade , & qui ne 
la perdoit point de vue , fans que cet>- 
te petite s'^nnyy^t de ne bouger d'ur 
ne chambre. 

Dans ce petit âge elle pratiqua To* 
Véiâanôe & 1« foumiifîon.,<i6n feiSie^ 
méat à Mile, fa mere> mais aufTi aux 
fer vantes qui avoient foin d'elle > ne 
leur donnant nulle peine , & ne f(S 
plaignanc. jamais à MUç. fa meié 4^ 
fîen qu'on lyi fîr. ' 

Les continueller douleurs qiie fou* 
froit fans ceHie Mlle, fa mere la ren« 
•dant mélancolique , les moindres 
inaaque.Tiens de cette petite la met« 
toient de mauvaifc humeur : & corn* 

ifl(i«>«U«la voioii fashéC) elle fe reti* 



roït doueemcnt & s'en alJoit trouve^ 
M. fon peré,qui l'aimoit extrcme- 
ment , & le prioic de faire fa paix avec 
Mlle, fa mère , ce qu'il faifoit la fou- 
tenant & l'exçufaoc toujours. Ëlielui 
fut toujours fort chère, n'aianc ja- 
mais eu que quatre énfans dont deux 
moururent après être batifés , & deujc 
fculs reft^reot , elle qui étok l'aîncc , 
& un fils. 

* 

A 12. ans «lie fut mariée à M. Ar- 
naud Avocat en Parlement, avec le* 
quel elle a vécu 34. ans en grande 
paix & amitié* II écoit fils ainédcMt 
Arnaud de la Moche, & de Madame 
Forget (a femme. Il étoit âgé lors de 
fon mariage de 24. ans. Je crois ca 
devQic dire quelque çhofe , & com« 
me fe fie ce mariage , qui a reçu tàhfi 
de bénédiâions du Ciel. 

M. Arnaud étoit Taîné de huit fre^ 
res» U étoft fi fort avancé dans Tes 
études qu'à 17. ans il fe trouva capa« 
pïc d'étudier en Droit :& f)our cclg^ 
v fut eavoié à Bourges > où il fit £oa 
Cours fous le dofte M* Cujas , qui le 
prit en . telle amitié pour fon bon e& 
prit, fa fagefle, & fon afliduité » Pé- 
tude f i|u'il fut toujours fon intimQ 
ami. U^étudlioit k.^u. 1 5, heures papr 
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Iqi^ iScât pei^r de ne (e^ pas év^Stfçf^ 
gJCez maçi^i, ^ dcuapQÎc. tQD& les mois 
de l'argent à un homme pour réveiU 
1er à 3* beurçs» Il revmc à 19. ans f 
|ûaQC apris roue ce qui fe pou voit fça^ 
yqirauxLoix* i 
, ; Avi J^iaskt de. Bquraes M..foa pcr 
ce trouva àprope» dp^ rep voief en Ir 
taUe avec quelques ud$ de Tes amis qui 
a voient le même deflein^ Illuidpnn^ 
2430. écus pour iEaiie ce voi|igp > qui 
dura fîx mois. Durant ce vpiage il na 
l^erdi^ pas. i^ç heure de tçms ^ Qcrir 
yant toutce qu'il voioitde renxarqua* 
ble dans toutes les villes pac où il pa& 
(bit: de telle forte qu'il fçavoitmiçvi* 
l^ltalie que beaucoup dltalieos» * 
J II ménagga,!! bien loii argcnC|| 
C)uoîqu!il fut très - libéral ^ qu'encore 
qu'il achetât q^^nticd de chofes 307 
Ite^ , il loien refta » ce qui çft (extraoc* 
^in^i re à un hom m e de Ton âge. ^ 
^ . À £bn retour il fe fie recevoir A vof 
çat« & comença k zi aa-à plaider dè-p 
Çprce que Ton jugea que s^il demeuroit 
dans le Barreau y ii pafleroit tous le; 
compagnons.. Il y jçut un Confeiller ^ 
pommé M/ Ëtouguier ^ qui n'aiant pas 
d'cnfans , le pjçit çn telle amitié, qui^ 

î • • • • 
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felUer ai;i. Parlement ; îsçaîs îl Ten.f^ 
inercia > ydefirant demeurer daos 1^ 
j^arreau : ce bon homme voiaac au'jjl 
ne le pou voit réfoudre à la prendre, 
lui donna 300* Uvres de renie , çç qui 
ptQ\i beaucoup en ce rems là. 
: Çontinuanc à plaider , M. Tq^ . 
père le prelToit de fe marie r, Ôc il fe 
^i;^lènM>ic de» filles fof t richçs ; soaif 
il n'en avoit nulle envie. Enfin fe 
it^iaxH: pj:eifé t ÎL die qa'il ne f^ marte»» 
foit poiiH,. s'U.n'éppufoit la fille dç 
^ li^arfoQ , qui étoitiots le. plus eér 
\pbi^ Ayopdt du Barreau , qui c^ay 
^ y<oic que cette fille & un fils. Son pV 
fe^a^^t^j^fi^:, ce qu;il put ppur faire 
ce niarîage > mais la perlbnne qui s'y 

çmp.Ioia^' étant ad^efice à Mlle. Mar 
lion , reçut un refus fur lextrême jeur 
gie0ie de (a fiUe , qui n'avait loj:$ quç» 
çnze ans.- 

M!k Arnaud votant qu^il avroiç été 
£efufé,.nc penfa plus à le marier > <Sc 
çrut quTotiriie reci prefieroïc plus auflt; 
Mais Dieu^ qui vouloit ce mariage^ 
5itfpofaiMij&veocoiitre ^^^ le fit réuT^ 

. M.: Pinon beaufrère de M, Mârîoa 
l^laidaat fa premiei;^ caufe > celle de f^ 

V^Wk. iLoi&lba dans. Içs ai<âe$i 4p. 



Arnaud , qui fe prépara le mieux c^u^ 
il pm pour ceete aâioa , crokific bierl' 
que M. Marion n'y manqueroic pas à 
caiife de fon beaufrere : ce qui arri va# 
Ceue cHu(e aiant, été trè$-bien plaî« 
dce des deux côtés , Ôc gagnée par M* 
Arnaud avec applaudiflemenc de louc 
le monde : M. Mc^rion qui avoir efti? 
mé ceue aâion , en parla tout le long 
çiu diné à M. Marion Tréforier de 
France en Languedoc ^ fon frère ^ très 
|iabîle homme , 8c qui s'étoit aufll 
tirou^ré au Palais* Comme Hs louokn| 
tous M. Arnaud , il dit à Marion 
qu'il lui fembloit que ce jeune Avo^ 
cat feroicbiea propre pourépoufe^ 
fa fille : qu'il lui feroit crès • avança-, 
geux d'avoir un gendre fi habile peut 
te décharger de toutes fes affaires. Mi 
Marion lui répondit qu'il ne croîoit 
pas qu'il y penfât* M}ie* Marion qui 
entendôit^ce difcours , nfe dit mot}' 
mais Piiprès- diné elle tira (on beau* 
freiré à part & lui dit que-M. Arnaud 
•voit fait demander fa fille > mais qua 
àcaufe qu'elle écoît fi jeune elle avoic 
fait la réponfe fans en parler à foii 
mari. Lui prudemment dit à M. Ma- 
tion qu'il crofoit que cette affaire fe« 
roic aifée à faire, hi ainfi en aiauc f4i( 
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parler, & tout le monde en étant con- 
tent , ils furent âancés avec une ex« 
trême joie de toutes les deux familles^ 
Mais la joie fut bientôt changée ei| 
deuil par la mort de M* de la MotheV 
qui laiâbît douàse enfans , huit fils Se 
quatre ûlies d^ms une afdiâion extrc^ . 
me d'à voir perdu un perc , qui quoi* 
qp'âgé de 62. ans » étôk aufïï fort 
qu'un homme de Il ccoit Audi- 
teur des Comptes , Contrôleur géné^ 
Ifal des rentes, Procureur général dé 
la Reine mere des Rois de Francè 
Charles IX. & Henry II î. de laquelle' 
ilavoit l'honneur d'être fon aimé. Il 
laifla un grand procez contre les 
créanciers de la dite Reine » qui imi 
portoit de plus de iooooq# livresi 
' cfëroic en ce tems la une très - grabdé 

' fomme. Cette niort arriva en 
i M. Arnaud fe trouva chargé comme 
I le fils aine 9 de toute cette lamiile dé« 
I • folée, laquelle il foutint avec un cou:^ 
^ ra^e merveilleux , travaillant jour Se 
\ nuit pour fortir de ce proçcz dont il 
vint a bout : & pour coofoier fa merè 
6c la foulager en tout ce qu'il pou voit^ 
Plufîeurs perfonnes voiant le maU 
heur arrivé a cette maifon de la perte 

de fon ci&ef , qur étoic ud hdiûxaé 
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d^excellent efprit Se de conduite , qui 
a voit quantité d' mis , & tout le faix 
tombé fur les épaules de M. Arnaud 9 
confeilloient a M. Marion de rompre 
ce mariageé Mais étàut incapable 
d'une Ci grande lacfieté , il leur ré- 
pondit: Q^andU $r§H de êom mm hien^ 
je ne voudrais pas y avoir fongéi & je nq 
fms pas Jt laehe que de ^eièlnr rompre 
mariàge fi avancé que facheH)erai , 
flau a Dieu ^ ia m^iileiir eceur que fi M.^ 
4e la Mothe ne fm.poinf mon » pour lui 
%émpigner que fat principalement confia 
4eré /a perjenne^qm ne vauf pas motne^ 
qn^elle vallois. L'événement a montré- 
4u'il a voit jaifoa ^ car jaibai$ père ne: 
reçut plus de cot)reâteïiie6t a un fils 
qu'il en reçut de M* Arnaud ; & ja^ 
mais fille ne fut plus heureufemene 
mariée* 

Apres ce mariage, il demeura chez 
M» Mario» » ne traitcam nultement 
femme en enfant ; laquelle auili ne fe 
conduifit pas avec moifis de fagcfie 
aVec fon mary , fa Belle - merc > fes 
Beaux -frères , & fes Belles -fœurs » 
que fi elle eût eu ij. ans* Pendant 
fa première grofîefle , Mr. Arnaud 
penfa mourir d'une fièvre pourpreu«L 
|îes & rappr^henfionj^u'eUe.eneut j 
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Fut peut ' être caufe que le ûh âorft 
elle accoucbâ à 15. ans , rije vécut 
que j jours , & laiiTa aiUc,ui de trilicC- 
fe dans \d famille par fa mort , que 
fa uaiffjnce y avoir caufe de joie : ôi 
pour elle ,i:îît enp^rrift nuaiiir. 
. Seize mois iprez elle accoucha dô, 
fon fécond fiis qui c(l M. d'AuJfily, 
qui fut reçu avec une joie pareiUô. 
au premierj Ion foin pour rélever 
érait aufli extraordinaire que fon af*^»^ 
feélion, Cécoit ud enfant très beau ^ 
& fi extraordînairemeut vif , qu'il 
connoifToic tout le monde dez 3. St 
4. mois. Elle eut de ce mariage fibé* 
ni de Dieu , 20. enfans > 1 1 • nU & p. 
filles , dont il en a pris dix audelTous 
àc ans ; & ils en^ont élevé dix , 4^ 
fils & 5. filles^ Ce mariage a été des 

{>lùs heureux , Se la paix /Pàmitié s'f 
ont rencontrées parfaitement. 4 
I Elle s'efl: rendue reifia^quable eii 
I une trez* grande ctiaHeLé qui paroi f« 
foiten fes paroles & en fes Giflions qui 
k ne furent jamais , dans la plus gtaad6 
I . jeunefle , ni légères ni afFeélées. 
L f Sa modeftie a été telle 9 qu^à 
f* ans elle retrancha de fon habit toutes 
. îcs fuperfluicés, quoîqtfil fût propre^ 
I Récent félon u condiûo^t £Ue ar 
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voit ufh teî foin de fa famlUe > princî- 
^Jt ment fi- !es & des femmes , qu'- 
en 40/ans qu'elle a ccc en mariage > 
' îj n'y eft jamais arrivé aucun deior- 
dre ; & elle commença de prendre ce 
foin dez Page de i >. aps , ayant don- 
PC un fouflet à fa première femme de 
chambre* qui étoit une fî le de 20* 
ans ^ ùge > acaufe qu elle n'avoît puS 
Tv^fifte a une careffe qu'une perionnc 
lui faifoit. 

Elle a rendu à Mn fon Perc & à 
Mlle, fa Mere toute forie d'obéiffan- 
ce & dejfervices. Nous avons diï que 
Mlle, fa Mere étoit toujours malade , 
& qu'elle ne partoif point d'au prez 
di'elle devant q|ue d^^êire mariée ; elle 
continua depuis , préférant fa compa- 
gnie, q^poique mclancoiique , à tous 
les d^vertiflements qu'elle pouvoit li- 
citement prendre en cet âge > & ne 
Tabandonna que pour fuivre fon Ma- 
ri qui alla à Tours quand le Parlement 
y fut transféré > & en étant revenue , 
elle continua de raffiiler jufqu'à f;^ 
mort: & depuis elle prit foin du me^ 
nage de M. fon Père Ôc de fa perfon* 
i ne ; & fa dernière maladie ayctnt dure 

I dix mois elle ne te quitta jamais, kliç 

l^eu ce même foin de.MUe. ia Belle- 

' ' "mère 
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mtte avec laquelle elle àemtwoh à 

Tours , étant continuellement auprès 

d'elle , lui témoignant qVellé avtik 

plus d'afedion d être en fa éoinpagnié 1 

que d'aller avèc fes Belle - fâeùrs tii 

vjfite 6c à la promenade ; nCC qui fai- j 

foit dire àr cette boiihe femme î Si ma ; 

Tûis tQHjoHTsfeute» 

Elle a pratiqué finguitereiriem là . 
foumifîionà Dieu & la confiance en . i 
fa Divine Providence» acceptant de 
bon cœur les vingt eiifans qu'il lui â S 
donnés en 24. ans f étant acjpoucbée 
de fon premier à j 5. ans, & de ipa 
vingtiémé à 3 9* de fe laâaht point dès 
incommodicés qu'elle a reçues à fes ' 
iix grofieâes dernières , par des coli- | 
ques furieules , & d'auires maux qui | 
ne lui laiifoi^nc^ pas on moment dt rq« 
lâche ; & fes accouchcmens étant G, \ 
fâcheux qù*ellë a toujours été en pé- | 
ril de (a ^ie« Et quand elle avoit mis 
fes enfans au monde elle n'épargnôic * 1 
. ni Targent ni la peine fOut Içs eltver» 

Eiie p'en a pçînt appréhendé la j 
quantité » éi ne s eû point œife J9£i« * | 
né coinment elle les poûivoiroit ^ &'af- 
' forant que ï)ieu qui lès lui atoii don* 
. nés eç c;Uioit Ibin ) quoi^u à â^^ans * 
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£lles» Ce qiii fit que M. fonPere qui 
n'a voit jamais-eu que deux enfans dé* 
iira qu'elle mk deux de fes .filles en 
Religion jeunes ; 6t demanda deux 
Abbdyessau.Ror pour elles, Porc-Ro- 
yal & S. Cyr qu'il obdnt de Sa Ma- 
ffAé ,i à qwoi elle eut grande répu- 
gn ince ; mais ne lui ofant réfifler , elle 
sedoubJa fes foins vers Ces deux filles 
afin qu'elles fiiiïent élevées en la crain^ 
le dte l>leu, & oc leur ép rgnoitTicfi 
ide ce qui leur étoic néccUaire. Et 
«uadd i^aiiiée des deux fat ÂbbelTe 
«ë Port - Eoyal , cette Maifon étant 
en trez • grand défordre pour ce qui 
étoic du temporel , elle prit des pei- 
nes incroiables & M. Arnaud fon ma^ 
. ri pour, la remettre ; avançant TargenG 
qui étoit néceffaire , & donaant tout 
ce qu'ils pou voient avifer pour empê* 
cher que leur lîlle ni les ReUgieufes 
ne maoquaffént dêrien^^ r fàtn fanté 
•ni en maladie ; & cela dè fi bon coeur 
<^u'il étoir aîTé de juger que leur in^ 
tention n'avoic pas été de mettre leur 
fille en Religion pour s'en déefaarger 
mais feulenoem pour obéir à M. TA- 
VOëac Générât qui Tavoit délrré* 
* ^piétéii-etoii; j^as moindre r ayant 

( 



plas de paffion pour le falutde fes eth 

jtaos> que les gens du monde n'en onfi 
de leur laifler des biens, Eite prioit 
fans ceile Dieu ^mir eux i âc prioic 
tous les gens de bien qu'elle connoij?-. 
foit 9 de les lui recommander* 

Sa charité étoit générale , comment 
çaQC à foo mari qu'elle aimoît ôt ho^ 
noroLC extrêmement , fes enfcins en- 
fuite t ne {elafTacit jamais de leur faiFC- 
du bien* Ses domeiliques ne man- 
quoient jamais de rien , <Sc elle ne fai^* 
foie point de différence d^eux à les en^ 
fans dans leurs maladies , les faifant 
fervir & traiter de la même façon. Elle 
les payoic , & récompenfoit de forte, 
qu'il y av^t preffe à la fervir ; & a- 
prez qu'elle les a voit mariés, ellecon» 
tiouoit cette même afeâion^ tes affif^ 
tant & leurs enfans dans leurs befoins. 

Elle gardoir un grand ordre dans 
fan ménage ; Se comme les fervantes 
font d'ordinaire afTés négligentes elle 
ctoit contrainte de fe fâcher contre 
elles pour les rendre plus foigneufes. 
Une de fes femmes de charge, lui ren:* 
dant un fort mauvais compte de fon 
linge 9 elle la tança fi fort, oue c^tte* 
femme fe laifTant emporier à la colère 
lui parla fort mal à propos ., ce qui £9^ 

Bij 
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un contraire efrec en la mal trèfle, la- 
quelle tquch ée de Dieu fe j etta à ge- 
noux & lui de rnanda pardon . Une au- 
• tfe fois «étant Religieufe , s' érant fou- 
venue qu'elle avoit donné de la peine 
à une defes fervantcs , étant trop é- 
xaâe à4a p4X)preté, elle demanda li- 
cence de l'envoyer quérir ; & érant 
venue > ellç fe mît auffi à genoux de- 
vant elle à la grille , & la pria de lui 
pardonner^ 

EUe ne bornoit pas fa chanté à 
ceux de fa maifon ; mais elle la prati* 
quoic envers tous les pauvres , les al- 
lant chercher dans leurs maifons , Se 
dans les Hôpitaux, pour leur porter 
ce Qu'elle pouvoir pourIcsHbulager, * 
gardant toujours l'ocdre ; allant pre- 
mièrement à Ton vilhge d^Andillyau* 
quel depuis i5oj. ,qu il fut à elle, ii 
n'y eut perfone qui demandât fa vie, ' 
la faifant g igner à tous ceux qui pou« 
voient travailler; & nourrifTant ceux 
que la vieiUeffe ou la maladîëcn ren-. 
doient incapables: & enfuiteceux de 
fa paroiffe de S. Merry : & aprez , les 
autres, principaleoifint les honteux* 
quoiqu'elle ne litffàt pas delà fiire 
aufii à cenx qu^elle ne conooiflToît 
point. £llc fut en cela trez favoriliée 
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de pieu <:|uî lui a voie donné nn Marî^ 
qui tfouv.oit boa tout ce qu'frflè fai*^- * 
fok; & de Ton côtéafliftoit ics pau^r 
vrcs gens d'Andilly en tout ce qu*ils^ 
âvoienc btroin i leur avançant de Vm^' 
gentturles ouvrages qu'ils lui féfoient. 
& !eur en prêtatK, & donnant ieJoi»' 
leurs néceffités, fans s'en fentir jamais 
importuné à quelque heure qu'il» 
vinflent , ôc quelque empêchement 
qu'il eût: ne pÎDeflant point de payer 
ceux qui tenoienc Tes terres^ & atcen- 
dant leur commodité afin qu^ils te û(^' 
feni plus facilement. Et comme une 
perfonne lui dëmandoit un jour s'il 
îavoit bien toutes les aumône&.que fa 
femme fatfoit > il lui répondît : Ma 
femme n ep point brave 3^ j aime mieux 
qu^elle donne aux pauvres que de dépens 
Jir en affiquets. * 
. Sa modeftie étoit en fa maiion- 
comme en fa perfonne»he ptàtg^ant 
rien pour les chofes néceffaires ^ Se 
A^aianc rien de vain ni dé fuperilu* 
' Sa dévoiion croit remarquables & 
fi bien réglée qa'clle ne bcugeoit de 
fa paroiffe , aiant Mé le Curé p,our 
confefifeur. Elle y entendoit tout! Of-» 
fice fans aller ailleurs qu'après qu'elle 
y avoit rendu tous fes devoirs avec; 



* 
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tinc dévotion & uu recueilleaiectt qui , 

çdifiolt tout le monde. 
^La foi quelle avoit en Dieu, & fa 
fidélité à ne le point offenfer. , étoic 
telle que fe trou vaut én travail de fon 
dix. - neuvième enfant daqs des dou- . 
leurs extrêmes, qui lui a voient, duré 
plus de JifeOt heures, fans^efperance de 
pouvoir accoucher que par violence: 
line de. fes tantes^ ,q!Ji l'affiftoit ôc qui 
r.aimoit extrêmement , la voiant en 
• cette extrémité , l^i demanda fi elle 
vouloit qu'or? lui dîc une oraifon qui^ 
la fçrbit apcoucher à Tinflant & fanis. 
doulei^jr* EUeiçayoit que cette orai^*. 
(on a voit fait cet effet en une perfonne. 
defaconnoiffance; mais elle fçavoic 
ajiffi qu'ily avoit du fort: préférant 
donc de mourir plutôt que d'offenfer 
Dieu / elle lui répondit fans héfitec 

faime miiHfc mourir ^ fi Dieu U/vcne , 
df C^oWi:n[tr. Ainfî étant à Textremité : 
elle fut accouchée dans des violences 
qui la mirent à la mort, dont Dieu la 
retira , & Taflifta de fort€ que l'enfant 
quoique tué en effet , fut ondoie , & 
V^êquît plus d'un quart - d'heure pour 
donner aiïur a ace de fon falut: & elle 
rfeut enfuite aucune incomnrodiré 
que celle d'un açcouchement or>im*. 
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naîfe ; & Dieu favorifant fa foi , lui 
fie encore la grâce d'accoucher heu* 
reufemenc de fôn vingtième & der-^ 
nier enfant » contre Topinion des mé-' 
decins & des chiriargiens ^ qui aflii -| 
loienc que d elle avoh encore un en*' 
fant , elle y mourroit. 

Dieii lui a donné la confolattoii^ | 
d'élever cet enfant & de le voir dans ] 
r£tat Eccléfiaftique > 6ii il Fa appelé 
fans qu'il y prétende autre chofe que 
de fcrvir TEglife: & elle Ta vu faire^ 
fes Ades en rbéologiet Se prêt à paf-" j 
fer Codeur , avec Tapprobapon de • ; 
toute la Faculté # camme étant trez^ j 
digne de cet honneur* ! 
^ Son. zélé poqr le falut de fes en&ns . . | 
a été béni de Diei^, eoforce qu elle a ! 
vu fes deux filles qui a voient été mi^ 
fes en Religion contre f^ volooté» ain^ 
û que nous avons dit » fe porter dans, 
la réforme de forte que Taînée Ta ré- i 
tablie dans fon Abbaye de Port- Ro- 
yal à 17. ans» dans toute fa pureté: 
Ôç la plus jeune 314, ans quitter TAb- | 
b^aye de S. Cyt qui lui avoit été dcf- 
tmée , pour aller avec fa lœur TAb* ' 
hpdt de P. R. être (impie Reltgieufe : 
Se enfuite deux autres dont il j en a-- . \ 
voit une prête à marier qui rcfufa un \ 

! 

! 
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Crez bon parti , & fe fti Beligleufe » 
quelque oppoficion qu^on lui iitv 11 
ïiti\ rcfloit plus qu une petiie gui 
toit fort belle , aimée fic^carreifée de 
toute la mauon , qui à l'âgée de i g atis 
fe fenrîi en un moment appelice a la 
Religion p^r une efpéce de miracle; ; 
' de icllc force qô'elle n*a jamais bran'é 
dans, ce dciTeip qu'^eile a exécuté auf- ' 
iicot qu'elle a eu l'âge. 
' L'aînée de toutes fut mariée trez - 
avanta^eufeqient félon le monde, à • 
c'aufe dies grands biens de fou mari le- * 
quel fe portant dans une vie licentteu-^ 
ù , la contraignit de le féparcr de lui, 
& par ce moyen extraordinaire &fâ- '' 
cheux félon le monde , Dieu TaafttH 
rée à h Religion , comme nous ; de 
fôrte qu'elle a vu fes iîx filles Religi- 
eufes; àc des cinq enfans que fa feule 
fille m^iriée a.çu de ce rrifte mariage , 
elle en a vu i% forttr du mondç pour 
fe donner entièrement à Dieu* donc/ 
raîn^é quitta tous les avantages qu'un- 
honjiîje de f i condition pou voit fou- 
haitter. Son fils ainé qui éroit dans la ' 
Cou^ avec fes oncles > & parconfé- 
tient en grand péHl defon falut^lui 
onnoit de çr mdes craintes : mais * 
Dieu exauçant fes prières Ta préfcrvc 
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des défordres ordinaires de la jeunefTe- 

Fa maintenu dans ^ne probité é 
xemplaire & cïes moeurs telles que . 
elle le pouvoît défirer : elle Ta vu 
marier, & vivre dans fon mariage f 
comme eltc pouvoic fouhaitter. 

Son afTedioii 9 fa confiance en la 
Divine Providence , & fon désintéref* 
femem, s'eft faic vok dans fa fille ai« 
née qui a été feulç mariée de 6 filles , . 
ainfi que nous i^vons dit ; lorsqu'el « 
le forci c d'av^ç foq mari ^ Payant re- 
çue & (es cinq enlans avec crez peu 
de bien acaufe du mauvais ménage 
de leur pere j d'auflt bon cœur que fî • . 
ils euflenc eu tout le bien qu'ils au • 
roient dû avoir ; & n*a jamais témoi- 
gné la moindre peine de toutes celles, 
qu'il a fallu prendre pour la tirer , & 
fcs petits enfans d'avec fon mari ; âc 
enfuite leur a fait comme aux liens ^ 
fans jamais témoigner qjgi'eUe y fit dim 
férence. Cette confiance en la Divi- 
ne Providence au regard des biens de 
la terre 5 lui augmenta beaucoup de- 
puis q u'eHe fot neligtcufe , ne fe méri- 
tant eii aucune peine de voir^ la içiai- 
fon endettée , & 'ne dimiinuant point 
pour cela le défir qu'elle a voit que le 
m^naflere fût rempli de Keiigieu^esj 
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priant à genoux k Merc Abbeffe fa 
fille de ne point refu fer les pauvres 
filles qui fe préfenteroient » qui ne 
pouroienc être reçues ^lUlçurs. 
: Sa réfignation a la volonté de Dieu- 
dans la perce qu'elle fit de fou mari Jo^ 
jjp. décembre i ^19. qui eue abbatu 
fpuce autre! qu'elle > puifque janiais^ 
fpmmc n'eut un meilleur mari , & 
qu'elle perdît, en fa perlpnne tput cet 

3ui fe pe«ç perdre d'amitié d'honeur, 
e bien; & de -fupporc ; fit <]u'elle fe 
fournit à U voioatç de Dieu; elle ne. 
murmura point contri! fui ^ au con* 
traire elle attendit tout de fa borné » 
& ne s'àbatit pointde voir encore une. 
fille de f 2« ans a marier & trois fils,: 
fa fille ainée & fes cinq enfafis. Eile 
efpera contre toute efper^ce ; & fi. 
elle avoit été vertueufe dans fon ma-: 
riage , elle.le.fut cncprp. davantage, 
dans fa viduité : étant de celles que S. 
Paul veut q^'on Jboimore t qulfonCv 
vraiment veuves- 

Elle continua via vie dévote 8c cba-' 
citabie qui la faifoit aimer de tous ceux 
qui la connoiffoient , entre lefquels' 
elle eut l'honneur d'être fort aimée de 
Mde. la-DuchelTe de^îuife qui pre- 
ooit les avis pour la couribuie de Mefr 
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feigneurs fes enfans : & la voîanr veu^ 
elle eut ifn extrême defir qu'elle 
voulût prendre la conduite de Mlleî 
de Guiie fa fille aînée r& croiam fa 
çhofe difficile , elle fît fonder parlç 
.R. ?• Archange , fi elle potitoic obte- 
nir cela d'elle ; mais elle ne put ie rc-* 
foutJre de quiter fa famille & fon re- ' 
pos pour ie mettre dans la Cout,ce 
qui fit que M de. de Cruife ne la vou-' 
lanc point niettre en d autres mains f ^ 
• la mit a S. Pierre de Reims avec Mde»^ 
de S. Pierre fa belle féeon - 

Son fécond fils aiant quitéJePaLis 
où il reuflifToit fort bren ; fe & ecclé- * 
fialîique : & étant allé a Rome avec \& 
Cr BeritîvôgKo , il gagna- tellement 
fou amitié v<ju*il lui donna un loge- 
ment a (Hirt dans fon palais, & une' 
telle part dans fes bonnes grâces qu il 
n'avort point de fecret potir lut: c6^ 
qui â toujours continué. Il paffa cina 
ans & demi a Rome dans une vie a 
réglée^& fi chrétienne qu'il étoicad'* 
miré detout le monde : 8c depuis fou 
retour ii a toujôurs vécu de lamcmé 
façon r fe faifant aimer de tous ceux 
qui leconnaiiToielit; ûè forte qu'aranÉ; 
été nomméChanoine de Toul &fàit 

aiiffîcôc pat Mgr. le C. de Lorraine 
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4cchi(Iiacre ; k Doyenné venant à 
Vacqucr , il fut élu Doyen par le Cba- 

{mffi^ Si enfuke TEvêque étant mort, 
e tlhapicre l'élut tout d'une voix £- 

Àiant été nommé par le Roi aa mc; 
fnb Evèché , le Pape qui ét&it Urbain 
yiiU dit de lui que c^ctoit un faim ; 
pihîs cete nprnibatiôn du Boi étalât 
difputéc par le Pape, qui préièiidoïc 
y nommer un Italien, il témoigna s^èn 
ioucier ii peu qu'il quicta fon droit 
jbour n^êcre pas caufe de brbuillerie. 
]r endanc ce débat il en^ploia le revenu 

* de TEvêché dont il jouiffoit par oe*. 
conomaé à nourir les pauvres Lorains 
du Diocefe , qui avaient tous recours 
^lui f Qzi il n'en a jiaibats ëcondiiit on 

* feul, n'y émploiant pas féulemeat le 
revenu ilç l'Evêclwfinais^léur don« 
àant du fien : de forte que tous ces 
pauvres gens le regrettoient comme 
leur perè ^ & généralement tons ceux 
de TquI. Il p'efl pas moins aimé à 
Angers pu eft FAbbajre de S. Nicolas 
que le Rot lui donna pendant qu'il é- 
tott àKome, ^ en toiAé la provinces 
d'Anjou j où il é(l aimé des grands 
<iespetits« 

£iant dans la quatrième ànnçt de 
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fon veuvage , comme elle s'ctoît re,]t>- 
rée à Porc Iloyai avec fes iBiles àcaufë 
de la pefte qui étoic à Paris eft }62^.^ 
ayant permiffion du Supérfeïir ày 
entrer : ce lieu éiani H malfain ^u^oa 
y était coTOÎnuellemeDt malade, on 
jugea à propos de faire tran$lation4e 
ce monaftere à Paris. Elle a voit déjà , 
cravaillé pour obtenir cjette ^race de 
JM^r. de Paris qm s'y rendoit fort di* 
fîcik' £lle ne penibit nullement à 
être ïleligieufe^ & n'y auroit Jamais 
penfê >• maïs elle defiroit foft cette 
tranflaiion t qui ô ter ait fes cinq filles 
de ce Heu fî malfarn » & les aprochë- 
roit d^elle : & »pour cela elle, ctoit ré* 
lolué d'employeî tous fes amis ^ôul^ 
en venir à bouc. 

Or comme fa (iHe ainée, dont noù'S 
avons parlée avoir un^tdnd defir dé* 
puis fa féparation d'être Religifule^ 
& ne pou voit elperer ce bonheut 
pendant la vie de fon mati , elle bû 
voyait point d^efperancç de fe pou- 
voir retirer , fi fa meïe ne fe faifoît 
Religieufe f & que paï ce ïWxyen ellife 
pût être avec plt« dans le monafterfc 
de Paris potiFavoiï fioiïi de fes énfansli 
Comme en riant elle lui die qu'ellë 
,j3voit cette penféc ; elle lui repoadît : 



* 

il Te h^ai jamaîs penfé a cela : com- . 
^ ment ayanc commencé de comman- 
•i vier dès lage de 12, ans, pourois- 
a^ fe aprendre a obéir après Jo. ans ? 
Gela paffa aiufi r & fore peu de tems 
âpres , le jour de 3ce.- Genrievievé, 
i6z^ il lui vinc duranc la meile un 
grand defir de faire une rerraite , ce 
gu^elle die a fa fille TAbbeiTe de P. K. 
qui aprou va fore ce deffein : & le jour 
mênie Dieu Itri donna l'envie d^êtrc 
^^ligieufe , de telle force que jamais 
3 e p u i s el I e ne l a pe r d i c. E ! le Te réfo- 
lue de venir a Paris pour faire agréer 
a M*^ r Archevêque la tranflàtion , & 
enfuice acheLcr une maifon, &: fe ren^ 
ârê fondatrice de ce houveau monaf- 
tcïe; & avanc q.ue de partir , fa pJus 
jeune fille âgée de plus de 16^. Ans , 
coruinuaiK en ion delTein d^êcreReli- 
gîeufe , elle lai vie prendre Thabir , 8d 
aufficôc après elle revint a Paris pour 
terminer Taffuire^a laquelle elle eue 
des peines incroyables maïs enfir^ 
elle furraonta par fa patience &: Par fa 
|)erfivéfance'' la-d^ficulté que Riifoic 
JVî. de Paris ^lequel ayant conienii j 
^Ue acheta en m'ême tems lamarfon 
où ell aprefent le monaftere 24,000. 
lîvrèc) qu'elle paja fur le champ : fit' 
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accQrninoderJe bftiinient.pour fe*^ 
de monallere > & y porta toute lorcç 
de meubles , mcivie pour L Saçriflie/' 
y donnant des aubes ^ des furplis , dés 
corpoiuux ) purificatoires , Qappes^ 
autres choTes > & auiîuôt que le logijî, 
fut prêt, les Religieules'y eîitrerèntiS: 
elle auflTi : Qe q.ui fut le ipercredy yeilr 
le du S. Sacrement j6.mû.i62^. ^ 
le jour de S. Machinas çnruire elle prie 
Vhabit ; ayant toujours perfévçré ^aq^ 
fon defleiu, ençore que beaucoup de 
perfonnes, & même dès Ecclcfivifti- 
^'ues la vouluîTent dilluader IxifdïLnt 
qu'elle écoit trop âgée pour ençre- 
prfiodre une règle, fj minière , & qu'etp» 
le ferok plus de bien de demeurer Té- 
culierev.ppur p,ôuvoîr>ûiliet beaui» 
coup de perfonnes, auxquelles ellç 
pouroic rendra de grands ofiices de 
charité , qui èraignoient extrêmemenjB 
qu'elle fe fit Religiëiife; Maïs ellç, 
s'arrêta point à tous ces coi)feils,^ 
fuivit la vocatîonou Dieu P^elloit^ 
Elle prit donc âgée de 5 3, ans Thcib^t 
de la maîn de fa fille , lors Abbefle du 
dit monallere 9 à laquelle ni à la mai* 
trèfle des novices , qui. étoit encore 
jeune , elle n'avoit point de peine 
aobéix* 
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^ Dans foa Qo viciât qui dura trois 
ans , acaafe que fes aifiires ne lui 
permirent pas d'être plutôt Pr ofefle , 
elle fut dans une vie exemplaire & 
dans unQ dcroite obfer vance de toute 
la régularîté , travailtant inceflamenc 
à.des chofës ton pénibles , quoiqu'eU 
le fùtfbibJe açaufe de fonâgc & de 
4ât âuantitj^^ d'ënfans qu'elle avoit eus« 
" JreAd^t fes trois ans de noviciat 
tlle eût une fort mauvaire âevre tier« 
te qui dia;vinua extrêmement Tes for«r 
\xs 9 fans que pour ceh elle aprehen*- 
ilâc de faire profefTion « qu'elle fit le 4 
février 1629^ entre les mains de fa 
£ll€« Elle prononça (es vœux avec 
une voix auflt fofte Se auffi intelligi 
ble que fî elle p'eut eu que if • ans 9 
uoiqu'elle en eut 5 5. Enfuite on lui 
tt qu'il fallok diiefon Oâîcei à quoi 
elle ne s'étoit pas attendue , acaufe de 
vue qu'elle avok fort fotble , & n'a» 
voit accoutumé de lire en latin que le 
ï>ettt Office delà Vierge qu'elle fça* 
yoit par cœur : elle fe ibumità Theu- 
re« même fans répliquer , quoiqu'eite 
crut qu'elle eu perdtoit la vue : ce qui 
arriva. Après être profeffe elle de- 
meura encore crois ans au noviciat » 
écunt la prciiiiere S: la dernicrç à faire 




les pfùs vtls offices avec tia courage 

6 une ferveur excraordinaire, ne de^ 
, meuranc jamais un moment fans prier 

Dieu ou ians travailler , & ne £e mè^ 
lant de rien non plus que. ^(î elle euj! 
été. une jeune fille. • y , 

Dieu fie voir qu'elle ne s'étoît pas 
mile dans ce monaftere acaufe que fa 
' filfe en croie Abbeffè ., & une autre 
Coadjutrice & trois, autres ReU|^eu- 
fes ; QAt fa fille P Abbeffe defirant de ftç 
dépofer , 6c d'obtenir du Rei de faire 
mettre fon monartcre en éledion pour 

7 m nnrenir I3 réforme qu^elle y avoic 
établie > quoiqu'il ierublâç qu'elle 
n'eue rien à craindre, ayant une de feï . 
fœar^j Coadjuttice, Auflitôt qu'elle 
fçuc ce defîr de fa fille, elle en reçue 
une grande joie 9 & employa fes prie*, 
res coiuiauelles pour faire réuffir ce 
bondeifeia: ^elle eue la coniblacioQ 
de voir que M. d'Andilly fon fils aîné 
marié , comme nous avons dit, qui 
avoit plufîeursfiltes, dont Tainée qui 
étoîc d ms le monaftere , avoit fori 
jcavie d être Religieufc Se étoit en 6» 
tac Je I erre , préféra le bien dù mo-* 
«allei-ç aux prétendons qu'il y pou- 
.Vî)ic ivoir : folic^ta lui - même T «fFui- 

xc^ âc y employa ronxredit <k fes a- 

C» • • 
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laîst enforte qu'il en vint à bout. 

' Enfuice Tcledioa écant fdiie, on 
«lut uneiîlie de 29:^03 qui avok été 
faraaicreffe des novices, a laquelle el- 
le rendit autant d'honneur & d'afFec-» 

« 

tion qu'elle avoir fait à fa fille. 

Après cette éleélion Dieu permît 
que de ie$ cinq ûUes les trok plus au- 
ciennes furent envoyées en divers 
monadef es pour différentes occafions 
Se des Religieufes d'autres monafte- 
f es vinrent en celui - ci , ce qu'elle ap- 

ffouva de tout fon cœur, aimant & 
onorant ces Religieufes nouvelles 
venues com.ne elle taiioic fes lilles , 
fouffrant quelque changemenc 
qu^elies ârent dans la mailou iaas y 
trouver à redire. 

Oe fut en ce même teros , que la 
peine qu'elle eut à dire !on Office lui 
jài perdre un œil Se affoibiit ceilement 
l'autre, que les Médecins &: Chirur- 
giens lui défendirent de ne plus jamais 
lire ni tra -^ailler , ce qui lui étoit fore 
fen(ible, car elle n'avoir point de pei- 
jie à lire en françois ni de travailU-r à 
de gros ouvrages. Néanmoins elle fe 
fournit, <Sc enfuice il ku fallut faire plu» 
lîeurs remèdes pour conferver le peu. 
de vue qui lui rclloit. iZlie avoir be- 



I 

I 

fom en cet état qu'on Iili rêtidft quel ^ 

gues petics fer vices , & quoique les i 
oœurs qui étoient dellinées^ lui reh- 
- dre cette charité ,.eneuffent beau- 
coup pour elle , il arrivoit fouvent 
que leurs autres occupations leur fai- 
loienc oublier dédier à elle , ce qui 
lui apportoic de grandes incommodi*' 
tés qu'elle foufFroit fort patiemaient. ' 
. Elle ne Liloit non plus nulle plain* 
te pour fa nourriture, quoiqu'il arri- 
vât aflez fouvcnc qu'elle avoit fujet 
d'y pratiquer la mortification , même 
depuis qu'elle fût devenue touc-à-faic 
infirme. . • . ^ • • 

Cette perte de la tneilleure partie 
de fa vue étoit accompagnée de gran- 
des dou'eurs de tête, & de la fîôvre ; 
de forte qu elle n'écott p xs un momeac 
fans fentir du mal, & ne laiffoic pas 
néanmoins de s'occuper à plier leiin* 
ce de la Communauté; ce qu'elle fai* 
ioit fort proprement & fart diligem- 
ment, retranchant ces jours - là > une 
partie de fcs prières , pour le rendre 
à point nomm^ à la lœur qui en avoit 
• la chari2;e. 

Il pLui à Dieu après avoir été pri- 
vcG ans de (es fiîîes, de lui donner 
la coufolacioa de les voie revenues 
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Mere A^jncz ) qui n'ctoîc pas celle 
qui avore été AbbeÛfe , fuc élue. Elle 
lut porca le même honneur qu'elle a- 
voie fait à la première, ne Tap^* 
pellanc jamais que fa Mere , & lui de- 
mandanc à genoux « comme lesautresi 
les chofcs importantes , comme la 
Cottimunion. £ile appelloit aufTi cel- 
le qui avoir été AbbelTe , fa Mere ; & 
fes autres filles qui étotént R'eMgieu^^ 
'fes , fes fœurs , Se les fdiïbit toujours 
pafîer devant elle r acaufe qu'elles 
toient fes anciennes. Elle vit aufli tou- 
tes les iîx filles de M« d'Andiily foti 
'fils aîaé , dans le monaflere. 

Deux ans & demi avant fa-tnorc ^ 
die eut un tel mouvement de péni- 
tence , qu'elle defîra de faire une re- 
vue de fa. vie , & vouloit ii fon confe* 
feur ne Teut retenue /faire enfuire les 
àuflérités qui n'étoient plus de fon â*- 



fui refufoit ) elle fcreiolut de fe prt- 

'ver de la leule confoiation qui lui 
reftoitaprès la perîè de fa-vue ( car 
elle tie vo/oit plus qu'un peu à fç 
Conduire dans fa.châmbfe , & encare 
en tatouant ) qui étoit de n'aller plus 
auà( Conférences , & de ne voir plus 




i de fa Lmé : & voyant qu'on les 
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fes enfans Ôc fes pecits cnfans ; ce que 
elle obferva ]»rqu a fa mon j fans y 
nia;iquer 9 quoiqu'elle les aimât au^ 
tant que chère ^it jamais aiîxK fes en*^ 
fans, ^ . 

Sès infirmités étoîent telles , qu^elIe 
faifoit plus d'au flédiés que pas une 
des Reltgîeufes. Son manger qui n'é* • 
coic que des panades qu'il ÊiUoic re« 
commencer dé quatre en quatre heu^ 
res avec un tel dégôût , au'elle trou« 
voie tout amer j lui étoii plus fâcheux 
que: les Jeûnes les pIusétroits« 

Sa maig^reur étoit ft grande qu'elle 
ne poiiVoit durer nr couchée ni afit^B 
f^ns reifentir de grandes incommodi* 
tés : fes inquiétudes lui é^oient telle* 
meut le fommeil , qu'elle ne dormoie 
pas la moitié de la nuit • Dans cet 
tat pleurant prefcjue toujours fes pé- 
ches > & priant Dieu jour & nuit qu'ï 
lui pardonnât » il plut à fa Divine 
Bonté de lui donner une des plui 
fenfibles afRiâions qu^elle ak jamais 
reffende. Nous avons parlé de neuf 
de fes enfans : te cKviéme qui^ étoit 
Ton troifiéme fils de ceux qui étoicnt 
vivans , ayant 32« ans Ibrfqv'elje éti*. 
tra en Religion > avoit pris répéc , de . 
avoitété dans toutes^lcsi>6cauons.di^ 
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(|>ms.&; dehors le Royaume, où il a* 
voie conrommc la plu3 grande partie 
de fon bien : elle étoic toujours çn 
peiné de lui acaule de ce^ mirérables 
duels ^ Car encore qu'il ne fiit point 
querelleur , & que jamais il »'avoit eu 
rien à démêler avec perfonne ; elle 
fil voie que la milérable coutume des 
Seconds peut engager tout le monde: 
forte que fans celTeellp le recom^ 
mandoit à Dieu avec abondance dp 
larmes, pripcipalement un an de de- 
îni devant qu'elle reçue ce coup. 

•Gonsimê ilétoità Verdun où il a« 
voit une Compagnie , la garnilon a* 
yant fait une fortie fur les Lorrains 
oui ernmenoient le bétail de la ville, 
il y fut tué d'un coup de Carabine 
dans le corps , qui lui aianc coupé la 
veine cave, :nè lui donna pas le tems 
jde. parler, /'f ^ ' \ 
On cràignbît 'extrêmement de lui 
dîre cette aôi?v^ïle*,Jachanc fon bon 
naturel , Se que n'ay^apt jamais perdu 
d'enfahs plus âgéfe^qùe de ^ . ans, elle 
en auroit eu des relïenti mens extraor* 
dinaires \ & aimant celui • ci extrême- 
ment ( .ce qui b'étoit^ point étrange , 
^^ûifque fon bon natufel , fa douceur, 
Jjpa courage ^ joiau à un efpric eoLcel- 
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lent dans un corps fort bien fait , le . 
farfoient aimer de toos ceux qui lè 
connoilïoicnc ) il ctoit à craindre que 
cérce nouvelle né la fie mourir > maii . 
elle la reçut avec une leile refigna- 
tien à la vofonué de D eu , & une (î 
grande rcconnoilTance de ce que ùl . 
boncé Tavoie prélervc de mourir eit 
duel , qu'après les premiers mouve'* . 
mens qui furenc très raifonables , elle 
fe confola avec Dieu , le priant in- 
ceffament pour ion ame, Lns pour-^, 
tant retrancher les prières quelle a- 
voit acoucumé de faire pour les morts* 
Quand elle vouloit «prier Dieii 
pour Tes eufans vivans , elle prioic 
Dieu qu'il convertit les cnfans de tou- 
tes les mères chrétiennes , ôc puis elle 
prioic pour les ftens. 

Énfuite de cette afflidion , elle eui 
une grande maladie dont elle guérii: - 
pour avoir la confolatioh de voit 
prendre Th ibit à T.inée de fes filles 
qui avoir été feule mariée , laquellô 
auiTuôc qu'elle fut veuve , exécuta le 
défir aue Dieu lui én avoic donné il f 
avoit vingt deux ans% 

Trois fem iînrs après èlle demru-^ 
ra malade d^une maladie inconue qui 
lui doanoit de û extrêmes douleurff''^ 
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/£fi fo« «orps > & de fi grandes 
peines en ion erprit^ çjucc'ctoit une 
chofe ^pîfQyable de là voif : néant - 
«loîfis die foufifoic Tuo & l'autre 
vec u«e grande patience, faifant lou^' 
jours pfier Dieu auprès ^d'elle*. 

Ces extrêmes douleurs lui ayant 
âuté depuis- la Taufâfc^incs Jusqu'auic 
Rois , elle devint-hi diopiquc ; & com- 
sne c'écok la mêœ humeur j fonLî* 
dropifîe ctoit fi diouloureufe, qu'on 
ne la jpau vdicchanger *de poiluœiaos 
lui faire beaicoup de ma] , ce qu'el- 
le endurcie patiemment » ne défirent 
plus que de mpurir pour ne plus of- 
îenfer Dieiî car il lui fembloitqu'eU 
le n'a voit poiqçde padençç^ acaule 
qu'elle étoit contrainte de crier daus 
l'excès de fes douleurs. 

S'affoibliffant toujours, le 4. Fc^ 
vrier jour auquel elle avoit fait pro- 
feflion , elle reçut rExcrenie-Ondion 
& le SaifU Vîatique-9 en préfence de 
la Communauté à <]ui elle fit deman* 
der pardon pour elle , & la remercier 
de la charité qu^on lui avoit faite de 
la recevoif , & de la fooffrir dans fes 
infirmités ; & tant de peine qu-elte a« 
voit donnée aux Sœurs dans fes ma* 
ladiefi : & puis elle reçut les Saiats 

Sacremens 
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Sacremens avec une dévodbn^ Se une 
humiiicé toute extraordinaires. 
• Après les avoir tcçvis, ellé furplia 
fon ConfefTeur de dise à fon ui&hc 
DodeurcnThéalogie, akifi que nous 
avons die « que 0icu Tayasic engage 
dans la deffenfe dt la vérité , ellel ex- 
hortoic Se le conjuràk.de ne s'en relâ« 
cher jamais , & de laiou^nir fans au* 
cune crainte > qufand il i iNoit cfe la perte 
de mille vjes : & qu'elle prioie Dieu 
qu'il k m^intiac dans rbmnilftë? afio 
qu^il ne s'élevâc point jpour la con- 

. noiflancé de la vérité , ^qui ne lui ap« 
partenoit pa$ , mais à^^ieu £eui. 
. Quinze jours après ; fott confefieitr 
lui daipandant C\ elle n'avoît rien à di« 
jre à fon fils le Dodeur ; elle lui ré- 
pondit avec uae préiencô d'erprii 

' meryeilleufc : (^u^elle n'avoit rien au-^ 
tre çhofe à lui reÈbEnm^nder que ce . 

. cju^elle Tavoit fuplié, de lui dire» 

m qu'il pe Te relâchât jaAHis dans Ik 

» dôfeflfe de l» vérité, u _ • 

r De>ix jttiiFS: ajjrèç elle donità 
|}CBédi£(ipn à fes.HJc &lf8^&. à Tes Hx^ 
petites - filles , aufqùejles ëltè dit deà 
choCes qvii feroient .de graade édiâ-4 
cation > fi on ks avoir pu totirès rete-i 

sii ; niai» elle étOH â itiibk. qu'où ùé 

D 
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Îjouvoîc Pentendie qu'à demi. Voici 
e peu qu'on a pu Tcteoir. 

M^s cnfans ^ yc tHai point de bénêdic^ 
me» À «M/ Âenner y ntait fe prte Dten 
e^'tl mus la donne k toutes four mot ^ 
'a^ufU répMtde ahoiedammenr fes graceà 
^ur nxefus t^^n^d vous fajfe la grâce de 
-«krw & de memr$r dans fa crainte # 
/aif aménr^Àjns> le fa$nt état ok il voui 
a affàlées ^ & que mus mouriés fUâth 

Se de ii^^n/èr. Puis elle s'adreiTa à 
ieu lui demandant toutes fortes dô 
grâces pOQf ies ^eafans 9 principale^ 
fuenc qu^iIs fuflfcnt unis, en charité, Sc 
qu'i'« perfévéraâetK j^fqu'à la mort 
dans Xon laine fcr vice : & pour fes pe- 
tibes «filles <|iH rfétotcitt pas encore 
Religicufes ^ elle le pria de leur infpi- 
fer ce qu^^les4evoi€ntfairtt& quU 
leur fie la^grace dp fe rendre à leur 
vocation : & enfuice eWe le pria d« 
les beair toutes des béoédiâions qu'* 
Abraham ïfaac & Jacob à voient dôn^ 
nées à leurs enfansy & lui die plufieurs 

fois : Afon Dieu^ , tfu^ elles f oient toutes à 

4VÔUS ; & pour celles qut n'étoient pas 

Keligieuics i Mon Dteu^je vous les of^ 
fre \ je vm$ *w fnàs^ un faerifiee. £t com^ 

me fa fille aînée qui étoic lors novice 

lui demaacit fa beoédiâkm pour ^ fes 
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enfans » pour Tes pottf fes iic^ • 

veux , elle pria Dieu que ceux ^lû' 
avoienc commencé à le fervtr horst 
du monde .perfévéraiTent jusqu'à la^ 
fin, & qu'il préfervât les autres dç: 
la corruption du iiecle^ . ' 

Comme la Mere Abbeffe q»! étoîtt 
fa fille , lui deœaada pardon poidr-el;*^ 
le & pour toutes fes foeurs & fes nié^ 
ces , elle répondit que c'étoic plikôv 
à elle a le liii demander, & qu'elle 
n'a voit pas. été dans Jaibiâniffion 6c* 
le refpeâ qii'elle lui devoit : & cornet 
' me la Mera'l'aUabaifer& lui dit: Aim 

Vier€ 9 parlez, mai fêtnjne À votrt. fille » . 
me dîtes et. e^ue Dieu demémde ek mei^ 
^lleinixiic: Ma Mere% rendez, v^uj 
tout ce qui eft" nteeffaire pont vetre ewps. , 

£il&ltti di$: «fr/^^i>. £llelui repli- 

Qua: f^ûits ne le faites points si le fane 
faire fincerement & fimplemette : In a< 
meslont fi chères 4 DieH\ La Mere» 
rçpondlc t Je ne leur ferj dé rien. EHéi 
lui dit : Ce ï!efi pas à, vohs à jugar d» 

€€Ut. 

La Mere Angélique qui étoît celle.' 
qui étoit AbbeUe quand die fut Reii«? 
gieufe , s'étant approchée elle lui dit 
Mét Mere , foyez. la mere de tet$s vùs^ 
freres^ & de toutes ms foeurs , & leur d^' 
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téf U viruê' A ma Sœur Marîe de Src 
Claire» qui lui d'm Ma mère ^ diees^ 
moi une parole que je garderai tonte ma 
we^' '& ^He je pntfe faire. Mafilky lxxï 
dit * elle^ k ûHs ferez, tout ce que Dien 
wuira & tout ce eft^H aura agréahle. 
Sèyez. ioute n Un y toute À lui ^ toutes lui. 
Se elle lui difant : ^e fefpere de vos 
prières j ma mère » elle xepoad t : de 
Dieu feuly nipnrenfa^f. 

: A ma Sœur Anne èe Plncarna* 
«on , elle lui dit : Mà fille , foyez, tou^ 
jouirs untt f» flpatiitj & ne /oyez, qu^un 
cœur & um ame à tous les momens pouf 
Jervir Dieu;, Et à ms^ Sjœur Cadierioe 
de S. Jean la fille ainée : AdafiÛe^ votes 
A^eK reçu de grandis gracei de Diftee ^ 
fyjfez. en hten reconnoijjante. 

Elle parla «les petites - filles fe'on 
leur eapa^crté » leur cecoj^^aodant 
d'être bien reconnoi:0antes de la gra« 
ce que Dieu leuravoit faite d'être 
fôrties du monde dans leur innocen- 
ce. \ 

Depuis elle demeura en grande 

paix f (buffrant avec une grande pa- 
tience les peines & les douleurs qu*- 
on lui faifoit en la remuant. On Ten-* 
tendoic fouvent parler à Dieu. Elle 
diibit avec . ardeur.: Mon Dieu ^ tiretL^ 
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99Ê0$^VùHu D'attcr£sfbis: Quê/iwté^ 

bernacles font aimables \ ou les paroles 
de $. André : // efi ams que mon corps 
Jou rendu à la terre ^ & que mon efpru f 
^uî defiri avec ardeur de vws ifèir y /m 
sille a voHf9, . : . \ \! 

Pendant 2o. jours elle fe prtva dé 
fon Confeflcur auquel elle avoif 
grande confiance , pour donner à 
Dieu la facisfadion qu'elle en rece-' 
voit, & craignant de lui ..prendre le 
.tems qu'il pouvok donner à d'autres*. 
«- Ennn le mercredi ^27, Féy. 1 64.1 • 
à 8. heures du foir cUe entra à r«igb^' 
nie entendant encore & difant quel« 
ques paroles 3 mais (i bas qu'on ne les* 
^pouvoir bien entendre < par lesquelles 
elle témoignoit la joie qu'elle avait 
d'aller à Dieu. La Communauté fut 
appellée & le Confeffeur , auquel 
elle fie figne qu'dle entendoit. ÈUe. 
fut en cet état jufqu'à 2. heures du. 
madn fans faire aucun mouvemenc 
du corps ni de la bouche, Se rendit 
4^'efprîc il doucemenc qu'on ne le pus^ 
remarquer qu'au lon^tems qu'elle fut 
fans fefpirer, le jeudi 38» Fév. 1 64&< 
féconde femaine de Carême t âgée de 
^8. ans I. naois 15. jours ,deTquels. 
elle a été 1 2» ans Me». 34" ^ns mariés 

Diij 
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Ik «ns vcwe, & feize am ReU« 

•• • . • 

Cette Relation a été écrite peu de tems 
après U mort de celle dont on a rapporté la 
vie 9 ^ar fa (îUe ainée , fçavoir , M^ie. Le 
Maitre.qui fiit nommée en Religion Sœur 
Catherine de S. Jean, Il auroit été bon d y 
inférer l'extrait du Deftamcnt qu'elle fit m 
yant (a Profeflion > pour y voir les (eiiâ-) 
ibeos de fa piété. Nous le mettrons jci. 

EXTRAIT 

I ê m • é 

Du Tejtament que Afademoijelle A 
- H ÀV D jU avant fa Profefion. 

> 

, Au Nom du PerCf & du Fils , & 
I» du Saint Efprit. Après avoir adoré 
H mon Sauveur coDçu àms ia Vierge 
^ comme un Homme , nainant dans 
^ l'étable ccmm/t un Enfant » & vi « 
vant comme un Dieu , mort dans 
M le Sw Sacicimait : & aprez avaif in- 
H yoqtîé la Vierge comme la Mcre de 
li mon acneTégénérée, mon Ange gar-* 
^ dien» & Sainte Catherine ma pro ^ 
li&teânce., & touïe la Compagnie des 
9f.Âoges & des Bienheureux , comme 
„ y ayant «ne particuliefe cot'»fiance 
n djprez Dieu s je choî£U ce jgur pguB 
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^ foire mon Tcftatncftt , & déclaréf a 
'5, mes enfans > en faifanc la dirpofitioa 
„ des biens de mon corps , PéCâC prc- 
,y fent de mon ame* 

„ Je reconnois premièrement Tin-^ 
j9 6nie. miféricorde dont Dieu a .ufé 
en mon endroit , de m'avoir fait 
naître aprez l'Incarnation de fbn 
Fils : de m'a voir , en un tems d'hé- . 
ré(re » fait élever dans 1- Unité de Ton 
^ Eglife : de m'avoir tiré des ignoram 
,y ces de ma jeunefle êc de m'a voir 
S9 fait connoitre par l'expérience des 
chofes qui fe font paffées en ma fa- 
„ mille ^ que tous les avantages des 
hommes Se les belles apparences de 
9, la fortune dfe la terre » ne font riea 
,i.que vanité. 

Je le loue & bénis avec un ref^ 
5, fentiment indicible , d'avoir déjà 
9» f^ic réuffir en partie le défir que ] ak 
j> eu toute ma vie de procurer le falut 
3y de Pame<le mes enfans , ayant attiré 



$j Yy apporté aucune importune 

9f fug^edion y fix de mes filles à fon 
9, fervice dans la fainte Religion ; & 
tl'avoir daigné à la ân cteudre cette 
même grâce fur mon ame , pour me 
tendre pcurticipaoce de ces admirà^^' 
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quand H vcnoît a Paris , prenant Tes 
avis lur beaucoup de chofes. Depuis 
qu^elIe fut retirée à P. R. il venoit la 
voir comoie de coucumef êc ce«n'é«« 
toit encore que comme ami. Mais il 
arriva vers le cems qu'elle de voit fëï* 
re ProfelBon , qu'elle eut envie de 
faire une coofeifion générale. Elle de«-. 
manda à la Mere Geneviève qui é- 
«9tt fà Mattrefle des Novices , «qti'elle 
lui choific un Confeffcur. Elle lui 
nomma- M« PAbbé de S. Cyraa, ians 
doute par un mouvement de Dieu; 
car il rte confeflbit point dans la mau 
{otu M Ile. Arnaudfçn fut fort furprife ^ 
la penfée ne lui étant jamais venue de 
s'adreiTer à.lu4>;qtiQi£qu^elle le connut 
fi pariculierement : elle y fentit hiê- 



mour de robéiflançç lui fit croire que 
elle devoir fuivre ce choix » comme 
venapt de Pieu. Elle fit cette çon- 
hifion , & Al* de SL Gyraa a dit qu'il 
avoit admiré la grâce que Dieu avoir 
cachée dans cette attie »^ qu'il en fa-^ 
voit une particularité qu'il ne pouyoic 
dire , qui étcmnerbic tout le iiÉonde* 

Il ne faut pas nonplus omettre pour 
marque de ia foumiffion que ce se 
fat pas.fculemiem la peine qu'elle. a- 
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yoit à dire ^Office qui lui fit perdre 
kvue: la principale caufe qui lui fit 
venir des cataraâes fur les yeux , fuc 
que 9 torique le gouvernement de \i' 
mai (on fuc changé après la démilTioQ 
de la Mcre Angélique , Pon faifoît 
des récréations deux fois le jour; Se 
celle du foir en Eté fe faifoît au jar-' 
din pour l'ordinaire , & fouvent:^on y 
étoit au clair de la Lune t parcequ'on 
en fortoit tard. Les M&tines fe di« 
(oient pour lors au foir. Elle s'y trou- 
▼oit avec les autres y 6c fentoit fort 
bien que le ferein & la Lune lui fai^ 
foient grand tort ; mais pour ne ft 
difpenfer pas 4^ fuivre la Commua 
muté 9 elle le fooffroit , & continuâ 
toujours de s'y trouv^çr comme les au- 
tres. Depuis que fa vue rrelui permit 
fylus de uravaiiler à Péguille , elle fe 
mettoir, pour employer le tcms, à ai-^ 
der les Sœurs Converfes , demeurant 
dans la cuifine , à éplucher les herbes 
avec elles & à laver la vaiiTelle. 
' " Elle étoit infatiable de prier Dieu ; 
4k quand elle eut perdu la vue c'étoic 
ion occupation continuelle. Elle ré^ 
citoit beaucoup plus de prières, ôc y 
mettoit plus de tems que celles quia^ 

liftoieot .au Chçeur, & on lui envO'» 
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yoît tous les jours à diverfcs heures^ 
de les pedicà; filles on d autres pen« 
fionnaires pour lui lire toutes les orai- 
fous & les Licanies qu'elle difoiccha^ 
que jour avec une de vodon qui ne fc 
lafloic jamais. 

Dieu la purifia d^une manière ex - 
traordinaire avant fa mort , par les 
peines du corps & d'efpiit qu'elle cil* 
dura durant fa dernière maladie ; St 
on n'a pas marqué une circonflance 
qui étonna les Médecins mêmes: que 
elle fuc huit jours avant que de mou- 
rir, dans une telle foibleiTe » qu'on ne 
lui fentoit plus de poulx : Ton cro^ 
.y oit qu'elle dévoie raoôrit à toute 
heure , & néanmoins Dieu la faifoit 
vivre pour continuer de foufFrir^afia 
qu'elle pût palier en mourant ^ dans 
un lieu de repos , comnie le pauvre 
Lazare dans le Sein^ d'Abraham $ car 
on lifoit cet Evangile le ^oux qâe 
Dieu Tappella à lui^ 

■ 
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